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ecux qui compofcnc l'armée. De la forte c'eft une chofe ctonnance de
voir comme le païs fe peuple & multiplie : Auffi dit-on que Sa Ma-
jeftc n'y veut rien épargner, y étant excité . par ces Seigneurs quifonc
ici

, & qui trouvent le païs & le féjour raviflant en comparaifon des
Ides de l'Amérique d'où ils viennent , & où la chaleur ell fi extrême
qu'à peine y peut-on vivre. Ce païs-là eft riche , à caufe des fucrcs &:
du tabac que l'on en tranfpoite,mais il n'y peut venir de bled, leur
pain étant fait d'une certaine racine dont la neceflité les oblige'defc
paflcr. Mais ici les bleds ,les légumes , & toutes fortes de grains y croif-
fent eu abondance: La terre eft une terre à froment .laquelle plus on
la découvre des bois , plus elle eft fertile & abondante. Sa fertilité a
bien paru cette année, parce que les farines de l'armée s'étant g;i.
tées fur la mer

,
il s'cft trouvé ici des bleds pour fournir à fa fubfiftan-

ce fans faire tort à la provifiondes habitans. Cette abondance néan-
moins n'empêche pas qu'il n'y ait ici un grand nombre de pauvres;
^laraifon eft que quand une famille commence une habitation , il lui
faut deux ou trois années avant que d'avoir de quoi fc nourrir, fans
pailer du vêtement, des meubles & d'une infinité de petites chofcs
neceflaires à l'entretien d'une maifon : Mais ces premières diiîicultcz
étant paflécs ils commencent à être à leur aife, & s'ils ont de la con-
duite, ils deviennent riches av - le temps , autant qu'on le peut-être
dans un païs nouveau comme eft celui-ci. Au commencement ils vi-
vent de leurs grains , de leurs légumes , & de leur chaflè qui eft abon-
dante en hiver. Et pour'r 'êtemenc & les autres utenciles de la mai-
fon , ils font des plan< oour couvrir les maifons ,&.débitent des
bois de charpante qu^is ^/endenc bien cher. Aiant ainfi le ncceflài-
i*c

,
ils commencent à faire trafic , & de la forte ils s'avancent peu

à peu.

^

Cette petite économie a tellement touché ces Me/fieurs les Offi-
ciers, qu'ils ont obtenu des places pour y faire travailler, ainfi il eft

incroiable combien ce païsfe découvre,& fe peuple par tout. Mais
ce que l'on recherche le plus , eft la gloire de Dieu & le faiutdes amcs.
C'eft à cela qu'on travaille, comme auiri à faire régner la dévotion
dans l'armée , fliifant entendre aux foldats qu'il s'agit ici d'une guer-
re fainte , où il y a plus de profit à faire pour le Ciel . que de fortune
pour la terre. Il y en a bien cinq cens qui ont pris le Seapulaîre de la

iainte Vierge , & beaucoup d'autres qui difentle chapelet de la fainte

Famille tous les jours. Ils ont tant de dévotion à cette Famille Aiinte

que Dieu pour recompenic de leur foi., SU pour accroître leur ferveur


